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derniers feront plus de bien dans les Communautés, les Pen­
sionnats, ou même dans les paroisses, à des groupes d’élite 
déjà préparés. Car les fidèles en général vivent trop loin de la 
pensée de leur âme et de leur salut, trop loin de Dieu dans le 
péché; comment pourraient-ils profiter d’une prédication eu­
charistique, entendre la parole divine et se laisser persuader, 
sans le travail préalable de résurrection, de purification et de 
recueillement ?

Ces missions, d’une durée de trois ou quatre jours, devraient 
être données chaque année, de préférence à l’occasion des 
Quarante-Heures, dont la dévotion devenue universelle attire 
et groupe toute la paroisse.

2.—Le zèle. “Insta opportune, importune, argue, obsecra, 
increpa in omni patientia et doctrina," en chaire, au confes­
sionnal, au chevet des malades, avec tact sans doute, mais 
en apôtre qui veut arriver au but.

Former l’adulte à la piété

Cette formation doit se faire dès l’enfance par l’enseigne­
ment du catéchisme dans la famille, à l’école et à l’église; et 
par la pratique autant que possible, de la communion quoti­
dienne. Mais l’écueil, c’est l’âge de l’adolescence et de la jeu- 

Evidemment il est difficile d’indiquer ici les moyensnesse. 
précis.

A sa première communion solennelle, l’enfant croit avoir 
reçu un diplôme de catéchisme qui l’exempte pour la vie d’étu­
dier sa religion. Il a honte d'y revenir. Là où les catéchismes de 
persévérance font défaut, il n’a plus pour continuer son ins­
truction religieuse, que les prônes et les sermons du dimanche 
peu adaptés à son âge; si encore, dans les villes, il y assiste, 
après un an ou deux, il a oublié presqu’entièrement son caté­
chisme; et c’est ainsi qu’il affronte les luttes morales et reli­
gieuses de la vie, au moment même où il en a besoin pour se di­
riger par lui-même et répondre aux objections. Ainsi en est-il, 
proportion gardée, de l’adolescent de 16 ans et du jeune hom­
me de 20 ans qui sortent de nos académies et de nos collèges. 
Combien se soucient de renouveler, d’alimenter ou de déve­
lopper, suivant leurs besoins, leur science religieuse ? On a des


